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Disponible :
Friends with Benefits. Naughty Game
En vacances à New York, Lucy fait la rencontre d’Arthur, un street artist sexy et à la tête d’une belle fortune. Tout de suite, l’attirance est au rendez-vous, mais l’indépendance est leur mantra et le jeu, leur art de vivre ! Alors ce sera sex only et défis toutes les nuits.

Cependant, Arthur cache de sombres secrets qui les mettent tous les deux en danger.

Pour s’en sortir, ils vont être forcés de devenir bien plus que de simple sex friends… et ça, ça n’était pas du tout prévu au programme !
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Disponible :
Fucking King
Darian est froid, sûr de lui et habitué à ce que tous lui obéissent sans poser de questions : quoi de plus normal quand on est roi ?

Propulsé très jeune sur le trône de Karanie, petit royaume méditerranéen, il s’est forgé une apparence rigide et ne laisse rien ni personne l’ébranler.

Mais Elsie entre comme une tornade dans sa vie, et tout se retrouve sens dessus dessous.

La jeune étudiante écossaise se moque complètement du titre de souverain de Darian, des convenances et du protocole ; elle n’hésite pas à lui tenir tête et lui dire ce qu’elle pense, ce qui rend le roi complètement dingue. Leurs échanges sont aussi passionnés qu’électriques.

Rien n’est possible entre eux.
 
Rien, vraiment ?
[image: Fucking King]
Disponible :
Jeux interdits nouvelle édition – bonus inclus
« À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit. À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser, juste pour le faire taire… »
 
Entre Liv et Tristan, c’est à celui qui tiendra le plus longtemps. Sans craquer. Sans commettre un meurtre. Ou pire, sans tomber éperdument amoureux…
[image: Jeux interdits nouvelle édition – bonus inclus]
Disponible :
Le highlander de l’appart du dessous
Dès leur première rencontre dans un pub écossais, Lila le sait : si Reid ne lui saute pas dessus, c’est elle qui va se jeter sur lui. L’attirance entre eux est trop puissante pour qu’il en soit autrement. Mais en une nuit, tout bascule.

Deux ans plus tard, Lila veut se venger de Reid et lui ne veut plus jamais entendre parler d’elle.

Le problème ? La passion entre eux est toujours là, presque aussi brûlante que leur rage.

L’autre problème ? Reid vient d’emménager dans l’appartement juste en dessous de chez Lila.
 
Comment résister, quand seulement un étage les sépare ?
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Disponible :
The Billionaire's Game
Jeune galeriste new-yorkaise, Clara se bat pour exister entre un patron tyrannique et une famille étouffante. Alors, quand Théodore Henderson vole à son secours tout en se mettant en tête de la charmer, Clara entre dans son jeu. Se laisser séduire par le milliardaire est une bouffée d’air frais ! Mais à trop jouer, la jeune femme pourrait bien se brûler les ailes, car derrière les nuits torrides se cachent des secrets tout aussi brûlants !

Partager l'intimité du célèbre Théodore Henderson n’est pas sans risques. Clara sera-t-elle prête à affronter la vérité ?
[image: The Billionaire's Game]
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Emma
 
Je regarde s’éloigner le tarmac et avec lui mon Texas natal, celui où j’ai grandi, celui où j’ai souffert. L’avion dans lequel j’ai pris place prend de l’altitude rapidement. Je disparais dans les airs vers une nouvelle vie, une nouvelle destinée, celle que j’ai choisie, guidée par une seule motivation : la quête de la vérité.
Je pars sans regarder en arrière, sans entrave sentimentale, familiale ou amicale. Difficile de quitter quelqu’un quand on n’a personne ou plus personne. Mon diplôme en poche, je m’envole vers la Géorgie, ma nouvelle terre d’accueil, celle qui, j’espère, pourra apporter les réponses à mes questions et la paix à mon esprit.
 
***
 
La lune est pleine et haute dans le ciel. Je regarde défiler le paysage dans la pénombre de la nuit. J’ai pris l’avion pour Columbus hier. Je ne suis pas ici pour la beauté du paysage mais force est de constater que la Géorgie semble bien différente de ce que j’ai connu jusqu’à maintenant. Déserts, canyons et sable rouge ont laissé place aux vignobles, vallées verdoyantes et rivières rafraîchissantes. Nous traversons une longue et dense forêt depuis au moins dix minutes quand soudain j’aperçois des lumières au loin. Le bus qui nous conduit vers notre avenir roule à vive allure et nous ne tarderons pas à arriver à destination. Mon cœur cogne fort dans ma poitrine. J’appréhende car je sais que ce sera dur et éprouvant mais je suis prête à tous les sacrifices pour obtenir les réponses à mes questions et rétablir la vérité.
Soudain, le bus ralentit. Le garçon à côté de moi se redresse sur son siège, droit comme un I. J’ignore son nom, ni même d’où il vient. Je ne lui ai pas adressé un mot de tout le trajet. J’aurais pu mais à quoi bon ? Qui sait s’il sera encore là la semaine prochaine ou dans un an ? Réussira-t-il à tenir le choc ? Aura-t-il les épaules assez larges pour cet avenir, cette destinée ?
Le bus s’arrête. Je jette un œil par la vitre. J’aperçois des militaires armés jusqu’aux dents. Ils observent le bus attentivement. L’un d’eux braque son regard froid sur moi. Je ne sourcille pas et je reste de marbre. La grande grille d’entrée coulisse lentement et le bus se remet en marche. L’agitation commence à se faire ressentir parmi mes camarades. Puis, quelques minutes plus tard, le bus ralentit à nouveau et finit par s’arrêter. Il fait nuit noire. Je suis épuisée après tant de trajet mais aussi très excitée d’être enfin arrivée à destination. J’ai hâte de commencer. Il doit être aux alentours de vingt-trois heures. Nous sommes arrivés.
Les portes s’ouvrent. Un homme monte les quelques marches puis vient se placer dans l’allée centrale, les mains croisées dans le dos. Il porte l’uniforme traditionnel au motif de camouflage universel, avec au centre de la poitrine l’insigne aux trois chevrons, trois arcs et une étoile au centre. Sur sa tête un chapeau, couleur olive terne, à larges bords, pincé symétriquement aux quatre coins et orné en son centre d’un grand sceau doré des États-Unis, posé sur le haut du crâne et légèrement incliné vers l’avant. D’un simple regard, cet homme impose l’ordre et le respect.
Nous nous levons tous de façon assez désordonnée et il se met à hurler d’une voix qui se veut sans concession.
– Garde à vous !
Certains sursautent, d’autres frémissent. Les dos se redressent et le silence se fait en moins d’une seconde.
– Attrapez vos paquetages et descendez au pas de course. Je veux vous voir dans moins d’une minute, tous alignés en rang, aboie-t-il avant de redescendre.
Je déglutis et réprime un frisson. L’adrénaline monte d’un cran. Je ne peux plus faire marche arrière. On ne m’a d’ailleurs jamais appris à revenir sur une décision. Mon cœur cogne dans ma poitrine. Ce qui m’attend, je le sais, sera dur et éprouvant, mais je suis préparée. Cela fait des années que je veux trouver la paix et j’espère réussir ici.
Mais inconsciemment, je ne me sens pas bien. Quelque chose cloche dans les battements de mon cœur. C’est comme s’il s’attendait à vivre et à supporter bien plus que ce que j’imagine.
Bienvenue à Fort Benning !
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Emma
 
Une folle agitation mêlée d’angoisse et d’appréhension submerge mes camarades et moi-même. Mon voisin s’engage dans l’allée centrale et je le suis de près. J’attrape mon sac et descends rapidement du bus.
– On se dépêche, me crie l’homme gradé dans l’oreille quand je pose le pied par terre.
Je n’ai pas pour habitude qu’on me crie dessus de cette façon et je me mords l’intérieur de la joue pour ne pas répliquer. Ce n’est ni le lieu ni le moment de faire des vagues. Je ne le regarde pas et continue d’avancer rapidement afin de me mettre en rang avec les autres.
– Allez, plus vite que ça, continue-t-il d’aboyer.
Je jette un œil alentour et je constate que la plupart de mes acolytes se tiennent bien droit, les bras le long du corps, le menton relevé. Sont-ils des enfants de militaire ? Je redresse la tête comme j’ai appris à le faire et je regarde notre interlocuteur. Son visage est sévère et froid. Je me demande alors s’il s’agit d’un rôle qu’il se donne ou s’il est réellement comme ça dans la vie. Il doit avoir la cinquantaine. Le visage anguleux, les lèvres fines, un nez étroit et les sourcils froncés. J’essaie de l’imaginer jouant avec ses enfants, s’il en a, ou encore déguisé en père Noël, mais en vain. Je n’y arrive pas. J’ai tendance à me fier à mes premières impressions et je n’ai pas pour habitude de perdre mon temps à creuser les traits de personnalité de ceux qui ne me conquièrent pas au premier abord. L’avantage étant qu’avec le temps, j’ai compris que je me trompais rarement. C’était une des règles de mon père : « Se fier à ses intuitions. » Et mes intuitions concernant l’homme qui se tient en face de moi ne sont que peu enclines à une franche camaraderie. Je chasse mes pensées pour ancrer mon regard à l’horizon et prends une profonde inspiration.
– Je suis le sergent-major Ford et j’ai la désagréable charge de vous accueillir ce soir. Il est vingt-trois heures. Certains d’entre vous viennent de loin. Êtes-vous fatigués ?
Je ne dis rien, trop consciente du piège qu’il nous tend, mais certains osent chuchoter quelques « oui » et je frémis d’avance.
– J’en ai rien à faire ! hurle-t-il. Vous n’êtes pas ici pour des vacances. Vous êtes ici pour devenir soldat, pour faire de votre mieux pour sauver et honorer votre nation. Quand je vous regarde, je ne vois qu’une bande de fils à papa. Mon objectif est de faire de vous des hommes. Je déteste les pleurnichards, les traînards et les hypocrites.
– Êtes-vous fatigué ? crie-t-il dans l’oreille d’un garçon.
– Non, mon sergent-major. Jamais, mon sergent-major.
– Je déteste encore plus les lèche-bottes. Compris ?
– Oui, crions-nous en chœur.
– Oui qui ? hurle-t-il de plus belle.
– Oui, sergent-major.
Il essaie de nous effrayer et c’est normal. Cet accueil rude et glacial est là pour dissuader les moins courageux, les moins téméraires, les moins confiants. Je ne pense pas avoir un jour vraiment fait partie des courageux, ni des téméraires, ou encore moins des confiants, mais je n’abandonnerai pas ma mission ici. Il aura beau me crier dessus, ça ne changera rien. Je suis déterminée.
Il s’avance et nous scrute les uns après les autres. Quand il s’arrête devant moi, un frisson me parcourt l’échine. Son regard glaçant me pénètre et je n’ai qu’une envie, m’enfuir en courant, mais je reste là, stoïque, le regard braqué sur lui, puisant au fond de moi toute la confiance et le courage qu’il me reste.
– Un problème, soldat Wilson ? me demande-t-il avec hargne.
– Non, sergent-major, dis-je, la gorge soudain nouée.
Je déglutis difficilement. Comment connaît-il mon nom ? J’essaie de me dire que c’est son job de savoir tous les noms des nouveaux arrivants mais un doute s’installe. Sait-il déjà qui je suis ? J’avais espéré passer inaperçue le plus longtemps possible mais j’ai bien peur que mon histoire ne me rattrape trop vite. Je continue de braquer mon regard sur le sien sans sourciller et la haine que je lis dans ses yeux me glace une nouvelle fois le sang. Ma gorge s’assèche mais à mon grand soulagement, il finit par continuer d’avancer et je pousse un profond soupir de soulagement.
Il se place ensuite devant un garçon maigrelet. Son visage n’est qu’à quelques centimètres de lui et il se remet à crier, tout en lui postillonnant dessus.
– Posez vos sacs. Tous en position et faites-moi deux séries de trente pompes.
– Oui sergent-major, crions-nous tous à l’unisson avant de s’allonger sur le ventre pour s’exécuter.
J’étais inscrite dans un club de boxe avant de partir et je dois avouer que trente pompes ou même soixante ne m’effraient pas. Malgré ma frêle allure, j’ai plus de punch dans les bras que je n’en ai l’air. Je me mets en position et entame la première série que je termine facilement. Je me relève, puis me remets en position et continue avec la seconde série. Mes bras commencent à me chauffer et après quinze heures de voyage, j’aspirai à autre chose. Alors que mon visage se rapproche à allure régulière du sol, j’aperçois une paire de rangers devant mes yeux. Je sais qu’il m’observe et que je ne dois rien lâcher. Soudain, un poids vient se poser au niveau de mes épaules et je comprends rapidement que le sergent-major a placé mon sac sur mon dos. Bien que surprise et fatiguée, je puise dans mes dernières ressources pour finir les dernières pompes. Puis je me relève en lui faisant front. Mes jambes tremblent et mes bras brûlent mais je ne montre pas mes faiblesses et fais comme si tout allait pour le mieux. Il me foudroie du regard un instant, puis le maigrelet s’effondre sur le sol à sa soixantième pompe, détournant son attention de moi.
– Debout ! lui crie-t-il.
Il se relève, tremblant, le visage déconfit et les larmes aux yeux. Je me demande ce qu’il vient faire ici. Il n’a vraiment pas le profil du poste.
– Ramassez vos sacs et suivez le caporal Harris. Il vous guidera jusqu’à votre baraquement, lâche-t-il avant un dernier regard assassin vers moi.
Un garçon de 25 ans environ, bâti comme un quarterback, nous fait signe de le suivre. Nous nous mettons tous en chemin et traversons au pas de course le camp Benning jusqu’à un grand bâtiment. Le hall dispose de deux distributeurs automatiques, l’un pour des barres de céréales, l’autre pour des boissons chaudes. Je distingue un coin salon avec quelques canapés, un billard et une télévision qui semble en permanence allumée sur la chaîne Army Stories. Les murs sont blanc et vert olive. Le sol est recouvert de linoléum clair. L’environnement se veut chaleureux mais il n’en est rien.
– Dans l’aile droite ce sont les quartiers des sous-officiers, nous annonce Harris. L’accès est interdit. En face ce sont les bureaux. Le moins souvent vous y serez convoqués, le mieux vous vous en porterez. Dans l’aile gauche ce sont les dortoirs. Si vous avez de la chance, vous serez ici pour les deux prochaines années. Il y a d’autres bâtiments comme celui-là partout sur le camp et tous fonctionnent de la même façon. Un bâtiment par escadron.
Il se remet en marche et nous le suivons docilement. Je jette un œil à ce nouveau cadre, loin, très loin de la maison douillette dans laquelle j’ai grandi.
– Là-bas c’est le dortoir des premières classes. Et ici c’est le vôtre, dit-il en poussant une grande porte en bois donnant sur un couloir. Si vous devenez seconde classe à la fin de votre entraînement, vous serez de l’autre côté.
Plusieurs portes sont ouvertes et chaque chambre dispose de quatre lits superposés, de quatre armoires en métal, de deux bureaux et d’une fenêtre avec des barreaux. Je suis soulagée de ne pas avoir à partager un dortoir commun avec les vingt-neuf mecs de mon escadron. Malgré tout, étant la seule fille, mon intimité et ma pudeur seront mises à rude épreuve.
– Vous êtes installés par ordre alphabétique dans les chambres. Je vous conseille de bien mémoriser les noms de vos camarades car vous allez vous suivre tout au long de vos entraînements.
Je me dirige sans grande surprise vers le bout du couloir et découvre ma future chambre. Je jette un œil sur la petite pancarte accrochée à la porte et ne relève, avec surprise, qu’un seul autre nom en plus du mien. Wallace. Je regarde le caporal Harris non loin de moi.
– Vous n’êtes que trente. Par conséquent, vous avez la chance de n’être que deux dans votre chambre.
Je pousse un profond soupir de soulagement, mais reste à espérer que mon camarade de chambre ne sera pas un gros pervers. Harris me sourit, conscient certainement des pensées qui traversent mon esprit. Je jette mon sac sur le lit du bas, puis j’aperçois le garçon maigrelet entrer à son tour. Nous nous observons un moment, puis Harris reprend :
– Les commodités sont de ce côté. Elles sont mixtes, dit-il en regardant dans ma direction.
Tout ne pouvait pas être aussi parfait. Quelques mecs poussent des grognements grotesques en me regardant et un nouveau frisson me glace le dos.
– Je préfère vous prévenir, tout abus, attouchements et indiscrétions seront condamnés lourdement. Soldat Wilson est la seule fille de cet escadron et j’ose espérer que vous vous comporterez comme il se doit avec elle.
Je déglutis mais garde la tête haute. Je ne souhaite pas montrer l’appréhension que me procure cette promiscuité à laquelle je ne suis pas du tout habituée.
– Vous disposez de deux jours pour effectuer toutes les démarches obligatoires à votre intégration finale. Vous devrez passer un test de condition physique avant votre premier jour de formation. D’ici mardi, vous serez amenés à faire un tour chez le coiffeur, chez le médecin du camp pour toutes les analyses nécessaires et la vérification de vos vaccins. Mais également à la blanchisserie pour la distribution de vos uniformes et équipements, tels que votre sac de voyage. Je vous invite vivement à visiter l’ensemble du camp. Mardi après-midi aura lieu le test de condition physique. En attendant cela, le réveil sonnera à six heures pétantes demain et je ne saurais que trop vous conseiller de ne pas prendre ces deux jours comme étant des jours de congé.
Il se tient droit, sa voix est ferme mais à aucun moment il ne se montre agressif dans son accueil. Il nous souhaite ensuite de bien nous reposer puis disparaît, nous laissant seuls. Je prends une grande inspiration puis retourne dans la chambre, Wallace sur les talons.
– C’est cool que nous ne soyons que deux dans la chambre, dit-il d’un air soulagé.
– Oui, répliqué-je doucement.
– Je m’appelle Henry, me dit-il en me tendant la main. Et toi c’est Wilson, c’est ça ?
– Emma, réponds-je en lui serrant la main.
Henry s’installe sur le lit de gauche et je prends place sur celui de droite. Nous nous installons tous les deux sur les couchettes du bas. J’aurai le temps de ranger mes affaires demain. Je n’ai qu’une envie pour le moment, prendre une douche, que mes longues heures de voyage ainsi que les deux séries de pompes ont rendue nécessaire.
– Tu viens d’où, Emma Wilson ? me demande Henry en m’observant.
– J’arrive du Texas. Et toi ?
– Je suis d’ici. Enfin de Géorgie je veux dire. Mes parents ont une maison pas très loin de Colombus.
Il a l’air sympa mais je ne m’attarde pas plus. J’attrape mes affaires de toilette et une serviette et me rends courageusement vers les commodités. Je pénètre dans les douches communes en retenant ma respiration, puis je pousse un soupir de soulagement. Il ne s’agit pas de douches de vestiaires comme je le craignais, mais bien de douches cloisonnées. Même si je ne doute pas que je serai amenée, à un moment ou à un autre, à remettre en cause ma pudeur, je suis soulagée de pouvoir cacher ma nudité au maximum. Je rentre dans l’une d’entre elles et me déshabille avant de faire couler l’eau chaude. Très vite, j’entends une horde de garçons pénétrer à leur tour dans les vestiaires.
– Bon les mecs, je vous le dis tout de suite, je pose une option sur Wilson.
Je tends l’oreille et un haut-le-cœur me traverse.
– Tu as entendu ce qu’a dit le caporal.
– Oh, mais t’inquiète, je suis sûr qu’elle sera consentante.
Son rire gras me fait frémir mais je préfère m’abstenir de répondre. Ce genre de mec me révulse.
– T’abuses, réplique un autre mec. Les relations intimes sont interdites sur le camp et en plus c’est notre sœur d’armes.
– Sœur d’armes ? s’écrie-t-il en riant. Arrête un peu. Tu as vu comme elle est gaulée ? Je suis sûr que j’arriverai à lui casser ses petites pattes arrière en un coup de reins. Elle n’a rien à faire ici. Elle ne tiendra pas une semaine, on peut lancer les paris.
Je serre les dents en me séchant. J’enfile un débardeur et un bas de jogging avant d’ouvrir la porte de la douche à la volée. Je découvre alors un troupeau de mecs, la bite à l’air, sans gêne aucune. Certains rient sous cape, alors que l’un d’entre eux se fige en me voyant. Je comprends sans peine qu’il s’agit de la grande gueule aux ambitions bien douteuses à mon sujet. Je m’approche de lui d’un pas décidé, le regard braqué et sûr. Je reste un moment stoïque, puis je baisse les yeux vers son service trois-pièces et pousse un petit rire sarcastique.
– Tu crois sincèrement que tu arriverais à me casser mes « petites pattes arrière » avec… ça ? dis-je en relevant un sourcil interrogateur.
Le garçon en question serre les dents alors que tous les autres éclatent de rire et le chambrent. Puis je décide de m’éloigner. Au moment où je l’entends beugler sur les autres, je pivote sur moi-même et l’interpelle à nouveau.
– Et une dernière chose : que ce soit dans une semaine ou dans dix, je serai encore là. Alors je serais toi, je ne lancerais pas les paris sur mon départ.
Je quitte la salle de bains sous les cris des autres mecs, visiblement satisfaits que j’ai pu remballer leur pote. De mon côté, et malgré mon allure assurée, je n’en mène pas large. Je n’ai jamais vu autant de quéquettes de toute ma vie. À vrai dire, c’est même la première fois que j’en vois en vrai. J’en ai déjà vu à la télévision, quand je tombais malencontreusement sur des chaînes interdites aux mineurs au beau milieu de la nuit. Mais jamais en face à face. Un long frisson me parcourt l’échine et j’ai le sentiment que ce ne sera pas la dernière fois que je les verrai. Mettez une jeune vierge innocente au milieu d’un troupeau de mecs en rut et voyez le malaise que cela procure.
Je chasse ces images de ma tête et retourne dans ma chambre. Au moment où je m’apprête à entrer, je m’arrête net sur le pas de la porte.
– Euh… Je me suis permis de faire ton lit, dit Henry d’une petite voix mal assurée.
Je suis si étonnée que je ne trouve rien à dire. Je ne m’attendais vraiment pas à ce genre d’attention venant de l’un de mes camarades, mais je suis agréablement surprise.
– C’est…
– Déplacé, oui, je sais. Désolé, je n’aurais pas dû.
– Non, au contraire, c’est très gentil, je te remercie, dis-je sincèrement. Je ne m’y attendais pas c’est tout.
Henry me sourit et semble soulagé.
– J’ai déplacé ton sac, mais je n’ai touché à rien, je te promets.
– Ne t’inquiète pas, je n’ai pas de secret.
En fait, si…
Je me faufile sous les draps frais puis souhaite une bonne nuit à Henry avant de me tourner face au mur.
Je suis bien contente de ne pas avoir à partager ma chambre avec l’autre blaireau de tout à l’heure. Plus il se tiendra éloigné de moi et mieux ce sera.
 
***
 
Il est six heures quand le clairon sonne le début de la journée. Je me réveille rapidement et enfile un jogging et un tee-shirt blanc. Les journées sont encore chaudes en cette mi-septembre mais je ne pense pas que le short soit une tenue adéquate en ces lieux. Je m’attache les cheveux en chignon serré et me rends au réfectoire rapidement. J’ai hâte de visiter le camp, même si je suis plutôt habituée à ce genre d’environnement. Cela fait longtemps que je ne me suis pas promenée sur un camp militaire et j’ai un petit pincement au cœur. J’avale un café et une tartine de beurre en ne parlant à personne, puis entreprends de faire un tour. Je vais d’abord prendre rendez-vous au cabinet médical puis pars en footing faire quelques repérages. Je dépasse plusieurs baraquements et j’observe à la dérobée des bataillons en exercice. Je constate que le nombre de filles est vraiment limité et je me sens comme une privilégiée. Je suis consciente que ma condition physique n’est pas au maximum et qu’il va falloir que je m’entraîne beaucoup. Même si je me considère comme une jeune femme sportive, je suis loin d’être une athlète de haut niveau. Cependant, s’il y a deux choses que j’attends avec impatience, ce sont les entraînements au combat et le tir sur cible.
Je dépasse un stade de basket en quelques foulées et remarque un plan d’eau. Mon rythme ralentit quand j’aperçois une petite fille sur les épaules de son père, visiblement haut gradé. Elle lui lance une petite moue quand il la pose au sol et réclame de remonter dans ses bras. Je reste un moment à les observer, me remémorant mes propres souvenirs. Puis mon cœur se serre un peu plus quand je vois un garçon plus âgé arriver en courant et attraper la petite fille par la taille pour la faire tournoyer dans les airs. Cette fois-ci les souvenirs sont trop douloureux et je préfère me remettre en marche et m’éloigner rapidement.
En fin de matinée, j’ai rendez-vous chez la coiffeuse. Je suis accueillie par une femme d’une trentaine d’années, brune, les cheveux longs, un tatouage sur le bras et un sourire accroché à ses lèvres rouge carmin.
– Bonjour, me dit-elle.
– Bonjour. Je viens pour… enfin.
– Oui, pas de souci. Assieds-toi. Je m’appelle Wendy.
– Moi c’est Emma.
– Bienvenue Emma. C’est ton premier jour n’est-ce pas ?
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